
25ème dimanche du temps ordinaire Année A 
La grâce de l’appel du Maître du domaine 

 

C’est toujours en paraboles que Jésus nous parle du Royaume des Cieux.  
La parabole des ouvriers envoyés à la vigne de ce dimanche renferme en elle plusieurs 

thèmes du Royaume. La pensée fondamentale est que c'est Dieu qui appelle l'homme au travail et 
que celui-ci doit servir la création selon le projet de Dieu. L’enseignement de Jésus nous invite à 
être attentifs à la bonté du maître du domaine qui dépasse les cadres de la stricte justice. 

Si le maître du domaine est Dieu alors le salaire promis est le « bien » du maître c’est-à-dire 
sa vie. A ceux qui acceptent de travailler dans sa vigne, Dieu donne de participer à sa vie même, 
avec son Fils Jésus dans l’Esprit-Saint. Dans sa première lettre aux Corinthiens Saint Paul écrit 
« C'est au jour du jugement que le travail de chacun sera mis en pleine lumière... et qu'il recevra 
son salaire » (1 Co 3, 13-14). Et dans l'Apocalypse, l’Ange dit : « Voici que je viens sans tarder, et 
j'apporte avec moi le salaire que je vais donner à chacun selon ce qu'il aura fait » (Ap 12,12). 

La vigne est le peuple de Dieu et son environnement, c’est-à-dire la création, l’univers 
visible et invisible. Aujourd’hui, on parle beaucoup d’écologie, on entend même parler d’écologie 
chrétienne. Comme si l’église aurait attendu le 21ème siècle pour en parler oubliant qu’à chaque 
vigile pascale, les deux premiers textes proclamés nous parlent de la création. Que l’homme en 
fait partie et que son premier travail est d’en prendre soin comme d’une vigne.  

Les sorties du maître du domaine sont les temps écoulés depuis les origines jusqu’à la 
venue du Christ. La pointe du jour, 6h, le matin représente le temps qui va d'Adam à Noé. 9h : « La 
troisième heure, le temps qui va de Noé à Abraham ». 12h ou Midi : « La sixième heure, le temps 
qui va d'Abraham à Moïse ». 3h ou 15h : « La neuvième heure, le temps qui va de Moïse à 
l'avènement du Sauveur ». Et la onzième heure représente l’heure de  l’avènement du Fils de Dieu, 
le temps présent.  

La place où le maître du domaine vient chercher ses ouvriers est le monde avec ses foules 
mélangées, ses querelles, ses calomnies, ses tumultes d’affaires diverses où Dieu n’a point 
dédaigné de descendre, par amour pour les hommes. 
Ceux qui sont venus au commencement, comme ceux qui travaillent dans la dernière heure 
reçoivent une récompense égale sans aucun critère de mérite ou de performance mais seulement 
la grâce d’avoir été appelé. C’est la collaboration cosmique de l’humanité à l’œuvre de Dieu dont 
parle le livre de l’Apocalypse. Quel renversement de valeurs qu’il est bon d’entendre aujourd’hui.  
Oui, la bonté de Dieu nous déconcerte car elle déplace les frontières de nos exigences et met à 
terre nos évidences. Le salaire en une seule pièce d’argent nous rappelle aussi l’eucharistie en 
une seule pièce où Dieu se donne tout entier. 
Que cette eucharistie nous permette de bien garder le cap sur la recherche et le désir du royaume 
et sa justice. Qu’elle nous aide à accueillir dans notre vie, la logique de l’amour qui nous libère de 
la présomption de mériter la récompense de Dieu et de porter un jugement négatif sur les autres. 
Qu’elle dissipe en nous toute jalousie face à la bonté de notre Dieu qui surpasse tout ce que nous 
pouvons concevoir ou imaginer. Dieu, le Maître du domaine nous appelle à sa vigne. Il nous dit : 
soyez sans crainte «mes pensées ne sont pas vos pensées et vos chemins ne sont pas mes 
chemins.» 

Bon dimanche à tous et à chacun.  Louis-Bède Omgba, Diacre. 
 


